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P otre-Dame de fourrière et le J. Ey mard

^4§6*kst aux pieds de la Vierge de Fourvière que 
'e vénéré P. Eymard, alors provincial des maristes 
à Lyon, eut la première inspiration de fonder une 
Congrégation d’hommes uniquement vouée à la 

glorification de la divine Eucharistie.
“ Une après-midi du mois de janvier 1851, nous raconta 

le Père quelques jours seulement avant sa mort, je mon
tai à Notre-Dame de Fourvière. Une pensée m’absorba 
aa point de me faire perdre tout autre sentiment. Notre- 
Seigneur-Eucharistie n’avait point, pour glorifier son 
Mystère d’amour, de corps religieux qui en fît sa fin et 
y consacrât tous ses soins. Il en faut un... Je promis à 
Marie de m’occuper de cette affaire... C’était encore bien 
vague, et je ne fis pas là le sacrifice de ma vocation de 
mariste.” Et il ajoutait avec un accent indicible : “ Oh ! 
quelles heures j’ai passéts là ! ” On lui dit : Vous avez 
dû voir laSte Vierge, pour vous sentir si fortement pris ?” 
Le Père 11e s’attendait pas à cette brûlante question. Un 
oui, arraché par la vérité, retenu par l’humilité, fut pro
noncé entre les dents, mais n’échappa point à son inter
locuteur. Nous n’osâmes point l’interroger pour savoir si 
le Père avait été favorisé d’une vision extérieure et sen
sible. Quoi qu’il en soit, c’est dès ce moment que le Père 
travaillera avec une ardeur et une ténacité infatigables, 
qu’aucun obstacle n’arrêtera, à l’CEuvre du Très Saint 
Sacrement.

Un mot sur le vénéré Sanctuaire de la colline.
Il se dresse actuellement en partie double : la grande 

basilique, étincelante de toutes les richesses de l’art, et 
l’antique chapelle, dont la principale richesse consiste en 
sa Statue de Marie, et ses rombreux Ex-Voto.


